
2LEMOINB ~1RAIIrEMfFN>r DIEý LA PH'rISIr-,

niati lit perte de leurs forces. Daqreiiblerg- propose dle faîire prendre 1i nue
-Vache b0 gr. de phosphate dle chaux, ou .o gr. .1 une chèvre, et dle faire
boire aux inalades leur lait, qui -ontient a-lors. Selon lui., le premier 3 g.
le second 5 "gr. de médicament. Si Ce lcýul est exc.il (5t certaini <lue
c*',tte méethode (le faire preudtre les phiosphlates seatla meilleure, sinon la
plus pratique, e.ar les l)losplites <lu1 lait Sonit ileau-oul) plus f:mclilmeiU
assimilables que les autres p)répara-tions.

A aefaut de cela, il est permis de recourir lux nomabreuses formules
qui servent % donner les p)hosphates.

Solution
Biphiosphiate de chaux.............. 2drc es

.Acide chlorhydrique.................i1 drachell
Eau............. .... .... .12 once.

rîois vuillerée,, il soupe p>ar joil aiprès les rep)as,. Dfarîniberg).

Phllospha.te dle Souoeý ............... rahe
Phiosphiate de >tI . . . drach;ûi.e.
inde Banlyulx,....... ............ ncs

Sp. d'écores d'oine.....2 oc
t il verre( .1 liqueur arsle repaý1s. (1) <ijard h- Bei ll~et/,).

li.-COMPLICA'IB NS.

Io à. oussé'es coi.ervs-lest bien rare <ue J'évolutijoli de la hlisie,
imême î'S îîîrclie chironique. lie Soit pais cealffée dle loin cil bloi p1. <les
pioussées -ongestives (i l<èet:utour, des foyers tuberculeux. On1
conistate, qadelles se pro~duisent, des râles sous-eré1pitants fins sur iiii',
étenidue par11fois conlsidérable. (pli en tonurenit la zôae pri In itiveient :11*tcýii tt
('t Ieuvenli umême ,(uqr les signles <Fauiscultationi préexistants". t'es conl-
gestions Préparent l'extension des tubercules, en créahnt aiutour (V'eux une
région fevoralhe à ti multilication des bacilles ,il est donc du plus grnd(
intérêt cte les enriyer <lès leur apparition.

Le traitement doit être à ce, iioniî-.it exehusiveincit dirigéi contre l'élil-
nient congrestif. et. pour un instant, il faut ilîterronipre le traitement îî,

prei- t. (lit' da la: tuberculoso :plar exemple il faut <'esser (le donner de la
créosote, lu tainii ou autres ii(édi-iicents dul même genre. (le n'est
mêème qu'un certain temps après La disp)arition <le lat poussée !owusthilve
qu'on peut rep)rendre ce triftement.

En gééales congestions péCritublercuhleusàs. nmème les mins éteni-
dues, sont Indiquées par l'aplxarition dle nilaises, de, gêne re-spiratoiý.-
d'unpeu, de, fièvre dan *s la journéi(e ou le soir, et parfois dedue r îu-
mnatlio<mes au niveau lu p)oint où elles se produisent. Dès qu'on les sonîl-

:nievoici le trailtement qu'il faut dIliiger contre elles, tel ulue je leu
ploie d'aiprès les e<>nseils <Ilu Dr- Vn-lery Meunier dle Dau, dont la compé-
tenc(-e ý%i1 pareille matière falit auitorité-.

Dans le but d'grsur la circullation et conimie Il médicament vase-
<'onstricteiir." JTe donne chlaque matin, vers huit heures, avant le premier
repas. lun (cchet de 0.20 à 0,30 dle sulfate de quinline, à dose tonîque' par

conséquent et nullement comme fébrifuge.
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